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ZOOPHYTES, Zoop1l:Yta. Sous cette dénomination cOlnplexe,
qui signifie, des animaux - plantes ,. ou qui ont quelque chose
des vègétanx, nous comprenons réellement les animaux qui,
n'ayan't pluspourcax,actè:re:d'étre hilatéraux, ne sont 'pas sus
ceptibles d'être partagés en deux cÔtéssiIlliilaires, situés a
droite et à gaùche du plan sécant, qui passeroit dans la
longueur·du corps, et dont toutes les parties peuven t être

.rapportées à ce plan; mais chez lesqueis, au contraire, elles
"sont disposées d'une manière plus ou moins réguliere autour
d'un point pris comnle centre, ou de l'axe; du corps: ce qui
les a fait comparer quelquefois a des fleurs, dont toules les
parties ont aussi cette disposition. C'est de lit. que Pallas a
tiré la dénoinination de centrina, qu'il a donnée a une divi
sion de ces animaux, et quia été traduite depu~s par celles
de radiaires, d'animaux rayonnés et d'actinozoaires.

Comme nous voici enfin· arrivés à la erroinaison du Dic
tionnaire, nous allons faire pour ce grand groupe d'aDÏ.
,maux ce que nous avons déjà f~tii pour les malacozoaires
et pour les enfomozoaires., chétopodes et· apodes ~ c'est-a-dire
que nous allons en· traiter d'une manière générale, en envi
sageant successivement l'histoire de la partie de la s~ience

qui s'occupe de ces animaux., leur organisation, leur histoire
naturelle, et enfin leur distribution systéma~tique, jusqu'à.
l'énuInération des espèces inclusivement. Il en résultera U,n
lien qui servÎraà coordonner tous les articles du Dictionnaire
qui ont·· trait aux zoophytes, en même temps qu'il nous sera

60. 1

Pnysi'lue générale. Zoologie générale J ..dnatonzie et

M"i'UCROIX, membre de l'Académieàes Physiologie.
Sciences et professeur .au Collégc ùe 1.\'1. G. CUVIER, memb.re et secrétaire per-
France. (L.) pétuel p.e l'Académie des Sciencestprof.au

Chimie. Jardin du Roi, etc. (G. C. ou C~-. ou C.)

. M. FLOURENS. CF.) ,
lU. CHEVREUL, 1\!emhre Ù~ PAcalléOlie ùes

seieneco" professeur au Collégc royal de Dlammiferes.
Charlemagne. (CH.)., " M. GEOFFROY SATNT-HILAIRE, memJJre

de l'Académie des Sciences, prof. au Jardin
dn "Roi. (G.)Milléra1agie et Géologie.

t1. AtRX~ND. IHtONGNLÜtT, membre de
rA~adémie royale des SciellCCS, professeur M. D~MONT DE S.TE CROIX, mcml)~e de
de Min~ralogie au Jardin du ·P.oi. (B. ) .piusleurs Sociétés savantes. (en. D.)

M.. BROCHANT. DE YILLIERS, mcœllre Reptiles et Poissons.
de l'Académie. des Scierices. (It DE V.) M. DELACÉP~:DE, membre de l'Académie

'M. DE"'" RANCE, uH'mIlre ùe plusieurs dcsScicnces" prof. av. JardinduHoi.(L.L.)
Sociétés savantes. (D. F.) M. ~ DUMÉRIL, membre de l'Acaùémie· d~s

B . Sc!cl1ces, }l'I'ofesscul'au Jardin du Roi et à
otanz1ue. l'Ecole de méùecine. (C. D.)

M. DES~ONTÂINES, membre de l'Académie M. CLOQUET) Docteur en médecine. (II. C,)
(tes SCIences. (D:Esll".)

Insectes.
1\-1•. DE· JUSSIEU, membre de l'Académie .... .. .. .... ..'

des Sciences, prof. au Jardindll Roi.CJ.) M. ~UMEIUL,. meixll>rede l'Acadê:t;nie cles
SCIences, professeur au Ja:rdin du Roi eL à

M. 1';IIRBEL,mem~re de l'Acndémie des l'École de médecine, (C.D.)
Sciences, professeur à la Faculté des
Scïenc,:s. (D. M.)" Crustacés.

f4 .. ;llTi':NR~C.ASSINI ,associé libre de l'Aca~ M. W. E. LEACH , membre de ,la Société roy.
démÎe des Sciences, mem.bre étranger-de la d~ Lonqres,C,()fre~pond. du MU~éum d'his-
Société Linnéenne de Londres.' (fI. CA.ss.), tQlre nat~rene de ('rance. (W. E. L.)

M. J...~MAN, me~bre de la. Société philo- M.. A~ ,G. DE~MAREST, membre titulaire
matlque <le ParlS. (L:El":~) de 1 Acadéwle fo)·pIe demédecine1 profes...

~eUl" à ·l'éco]eroyale. véfêl'inaÏl'e d'Alfort
M. LOISELEUR .DE5LO NGGnAMPS'~ melllbl-e correspondâ~t de l'Académie de;

Docteur en médecine, membre de 11lusieurs sciences', ete. . ,
Sociétés savantes. (~. D.) '\

M. MASSEY. (MA.ss.) 'Mozius'lues, f~el's e.t Zoophytes.
. .M. DE BLAINVILLE, membre de l'Académie

1\1. POIRET, memI>re de plusieurs Soci~t'és.aesSciences,professeur ù la Facultédcs
savantes et littéraires, continuateur de Sciences. (DE B.) .
l'Encyclopédie botanique. (POIR.)l

! M. DE· TU S SAC, membre deplJsieurs' ··M. TURPIN, nntl1ral iste !i:!~st che:trwé de
Sociétés savantes 7 auteur de la Flore des Pexécutiondes dessins et de' la directi~n de
Antilles} (Da of.) la srnvure.

MM. DE ,~IUMBOLD~ . et RAMOND donneront quelques articles sur les objets
nouveau", q~.dsont~pse~vés ,dilns lellfs voy~ges, ousar les -süjets dont ils se sont
plus partl~un~r~ment occupés. M. DE CAND OLLE :P9llS a fa~t la même promesse. '

l M'(J:~Evo:ra donné. l'a~lic~e OCé~n; M. VALEN€IENNES plusieurs' articles d'Orni
tholoble, ~~.~ESPORTES IarLlcleP~geondomestifju.e, etM. LESSON l'articIePllt~ier.

M•. F••CUVIER, me.mbre de l'.Aoadé~iedes'8çiexrces,'est c4a~géde'Ia dirCêtioll, gé.aé..
raIe de 1 Quvrage, et 11 coopérera aux articles géllérau,: dé zoololYie ct: 1'1 ' '. d .
mammifères. (F.. C.)· . ~ a l~S toue es
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Entomostracés; en effet, il y en a qui marchent ayec une

rapidi té, d'~lutres qui nagent dans tous les sens, quel
en s'élanç.nnt CorDme' un trait. On les voit SOUVCII t

s'agiter dans tons It~S sens autour d'une substance qui leur
sert évidemnlent de nourriture.

1\1ais, malgré cette similitude entre tous les Microzoaires
que je place dans cette division, il est certain qu'ils appar
tiennent à des famines très-différentes, dont I\'1uller a fait au
tant de divisions génériques, qui ont été adoptées par tous
les zoologistes sans presque aucune .modification importante;
cependant l\tl1vl. de Lamarck, Oken et Bory de Saint- Vin
cent, en exalninan t les figures de Muller, on t cru que les
::lllimaux qui leur ont servi cl e modèles, différoient beaucoup
~rop entre eux pour qu'ils pussent appartenir au même genre;
et cl ès-lors ils se sont exercés il partager les genres de Muller
en heauc9up d'autres, sous lesquels ils ont distribué les es
pèces. Dans un certain nombre de cas il est réellement pos
si1?]e qu'ils aient cil raison; lllais, comme leurs caractéris
tiques paroissententièrement tirées des figures de Muller,
sans être appuyées sur de nouvelles observations, la science
n'a pas beaucoup g~gné. à ce travail, aussi nous paroît
il presque indifférent d'adopter ou de ne pas adopter ces
genres.

Cependant, ponr ne laisser le moins possible de lacune,
nous allons rapporferlesprinèipales espèces SUII lesquelles ils
sont. établis, et dont malheureusement ~. Hory a changé· les
noms; ce qui a produit de la confusion sans aucune avan
~ge.

En suivant les errem~nsde M. de Lamarck~ les Microzoaires
,hêtéropodespeuvent être partagés en deux sections" d'apres
la disposition générale des appendices que rona pu observer.
Dans la première sont ceux que l'on a désignés sousle nom de
Rotiferes, parce que l'on a cru à tort qu'ils étoientpourvus
d'especes de rou~s à droite et à gauche' de l'e~trémité anfé
:rieure, tandis que ce sont des faisceallxde cils vibrans. Dans
la seco'Dde, que M. de Lamarck nomIRe des Polypes ciliés,
sdnt les espèces ~hez lesquelles lies(côtés du corps sont pour...
vus d'appendices en forme de eilsservant d'organes loconlo
leurs.
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Section l. Les Rotifères.

Corps plus ou moins évidemment divisé en ,tête, thora~et

. abdome-n, et paroissa:nt n'être .pourvu d'appendieesqu'auac
deux extrémités; les antérieurs ciliforlnes, ramassés en
faisceaux, et produisant l'effet d'une roue quand Us sont
en mouvement; les po~térieurs simples et terlninaux.

Observe Plusieurs de ces anim~ux ont été observés depuis
long- temps; mais d'une manière plus ou moins jnco~l:plète

et sans ancune critique.. Ce sont sans doute des larves ou des
degrés de dév~lopp,ement. .

BR.ACHION, Braahionus.

Corps· couvert en phl'SOl1. moins grande partie par un têt
d'une ou de detl~piètees, et plus ou ,moins prolongé en ar"
ri~re pâvunafitlomerleaudifofme; dëux faisceaux: de cils
vibJ'atoiresà l'extrémité antérieure.

A. Espèces dont le têt univalve est ovale, beaucoup plus court que.
le corps, prolongé postérieuremeat en un abdom en caudiforme,
fort long, et poury" à sa terminaison d'une paire d'appendices
très - co urls.

Le BRACHION UR.CÉOLAIRE: B. urceolaris, ~·luller, Tnj., p. 556,
tab. 50, fig. 15 - 21; copié dallS l'Encycl. mé th., pl. 28, fig.
.22-27·

. Le B. DE BAKER.: B.Bakeri, Muller, ibid., page 359, tab. 47,
fig.23, et tab. 50, fig. 22 et 23; cop. dans l'Encycl. Iuéthod.,
pl. 28 , fig. 29 et 30.

Le B. OUVER.T : B. patulus, ~1uller, ibid., pag. 36l, tab. 4,7,
fig. 14 et 15; cop. dans l'Encycl. méth. ,pl. 2 B; fig. 32 et 33.

LeB. PLISSÉ: B.• ·plicatilis, Muller, ibid., tab. 60, fig. 1 - 8 ~

cop. dans PEncycl. nléthod.·, pl. 27, fig. 33 - 40.

Le D. POISSON, B. pisCis.
Trichoda piscis, Muller, ibid., page .2 14, tab.. 31, fig. 1 1

2 , i3ctl~; Cop. dans l'Encycl. tnét.hod., pl. 15, fig. 24 et 25.
J~e B. GIBEcrÈ8.E: B. impres;~us, Muller, ibid., tab. 50 · fig. 12

-14; C6p. dansl'Encycl.luéthod.,pl. 27, tig. 15~]7'
Le B.PATELLÉ: B. pateUCL, ~lul1er, ibid., tab. 48 , fJg. 15-1 9;

cop. dans l'Encycl.. méthode ,pl. 27, fig. 26 --30.
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Le ~1tACHION L~MELL..:IRE: B .. lamellaris, MulI., ib., 1ab. 47,

fig. 8 a Il; cop. dans l'Encycl. méthod .. , pl. 27, fig. 22, 25.
Le B.. CIRB.HEUX: B. cirrhatus" ~1uUer, ibid., page 352, t .. 47,

:fig. 12; cop. dans l'Encycl. méthod., pl. 27, fig. 13. .

13. Es~~ces dont le têl, ovale, alongé, bivlJlve , recouvre presque
.• enlzerement le corps; celui-ci terminé par un abdomen caudi

fornle, court., et pourvu d"une paire d'appendices en général assez
longs. {G. MY'IILINA, Bory d€ Saint-"incent.)

Le B. OVALE: B. ovalis, Muller, ibid., tab. 49, fig, 1 à :5;
co,p. dans l'Encycl. méthod. , pl. 28, fig. 1 à 3.

Le B. AR.MÉ : B. mucronalus , Muller, ihid., tab. 49, fig. 8 et 9 ;
cop. dans l'Encycl. méthod., pl. 28, fig. 8 et 9.

Le B. DENTÉ: B. dentatus, lVlulIer, ibid., tab. 49, fig. 10, Il.;

cop. dans l'Encycl. méthod., pl. 28, fig. 6 et 7.
Le B. TRICOB.K:S : B. l7'"ipos, Muller, ibid., tab. 49, fig. 4 ~t 5 ;

cop. dans l'Encycl. Inéthod., pl.. 28, fig. 4 et 5. .
Le B. A CROCHETS: B. uncinatus, Muller, page 550, tah. 50 ,

fig. 9, 1'1; COPi dans l'Encycl.méthod., 'pl. 28 , fig. 12.

C. Espèces dont le cor'ps est entièrelnent couvert par un bouclier
o~ale, presque rond: univalye, et terminé par un abdomen cau
diforme .c;ans appendices terminaux. ,( G. PROBOSCIDIA, Bory.)

Le ,B. PATI,NE: B. patina, Muller" ibid tab 48 fier 6 a' 10·., " · 'b· ''J.

cop. dans l'Encycl. méthod., pl. 27, fig. 15 ft. 17.
,Le B. BOI!CLIER :B. cbtpeatu$, Muller, ibid., tah. 48, fig. l l

a 14; COPI dans l'Encycl. nléthod., pl. 27 , fig. 18 iL 21.

D. ~spèc~s ,le corps entièrement couvert par un lêt presque
czrculal.re, est ter,miné en arrière pa,r une paire d~appendicesfort

longs et sétacés. (G.. SQUAMELLA, Bory.)

L~ B. BRACTÉE: B.braclea, Muller, ibid., page 343, tab. 49 ,
fig. 6et 7; cop. dans l'Encycl. Dléthod., pl. 27, fig. 51 et 32.

Le B. LUNE, B. Luna.

Cer~arialuna, Muller, ibid., page 139, tab. 20, fig. 8 et 9;
cop., dans l'Enoycl. ntéthod. ,pl.' 10 "fig. 9 et 10, ,

Le B. ROBIN '. B. toga.ta.

V,or.!,i,cell,a toga,ta, ,Muller "ibid, "t~b 42 ,'nu 8"
1
,< ' ",., ,'-'1. , c· ,cap. dall~
Encycl.. méthode ,pl. :"2, fig.. 15.
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Le BR.ACH!ON ROND, B. orbis.
Cercaria orbis , Muller, ihid, pag. 158, tab. !O, fig. 7;coP.

dans l'Encycl. méthod., tab. 10, fig. 80.
Obser".Dans l'impossibilité où nous sommes de caractériser,

par la disposition particulière des appendices, les genres plus
'ou moins nombreux qu'on pourra former parmi les ~ficro

zOâires, nous proposons d'étendre à toutes les espèces dO,nt
le corps est couvert d'une sorte de têt d'une ou deuA pièces
,dans une partie plus ou moins considérable de son étendue,
la dénomination de Brachion , imaginée par Hill, adQIHée par
Pallas, ~lulle":,, et de Lanlarck. On trouvera ensuite à y fot--
mer qu elqu.es coupes en considérant la forme" l'étend~e de
ce têt, ainsi que c~lIe des prolongemens candiformeset des
appendiees, qui terminent le corps.
Nous~vons observé déjà plusieurs especes de ce genr~ et

appartenant à différentes sections.
Le B. urcéolaire de la première est commun dans toutes les'

eaux vives de marais; c'est très-probablement le Rotifere de
Hill, Essai 15, page 288, sur lequel cet auteur donne des
détails fort intéressans; qui montrent que c~est un véritable
Entomostracé.

Le Corona de Corti appartient aussi sans doute acette section.
Nous avons également étudié le lrichodapiscis de Muller; c'est

bien certainement un Brachion. Nous ne concevons pas coro
men tMuller a pu dire qu'il rampe à la maniere des Planaires;
il s'attache avec l'extrénlité de sa queue, et il marche comme
s'il étoit pourvu d'un grand nombre d'appcndice§sous son têt.

Le B. ovalis s~est aussi présenté plusieurs fois amon obser
vation. Il a certainement deux faisceaux de cils vibratoires en
avant et en arrière, unepair'e d'appendices assez longs, à l'aide
desquels il peut aussi se fixer. Son têtm'a paruhivalve;mais
c'est ce que je ne puis assurer.

Le B. patina nous est aussi tombé une fois sous les yeux ,et
assez bien avec les particularités indiquées par Muller., Il étoit
dans une eau des bassins du Jardindù Roi, c.ontenant une

, quantité innombrable d'Entomostracés.
En général, je suis fort porté à penser que les Brachions ne

sont que 'des jeunes âges d'Entomost!acés, dont ils ont la plu..
Jla~t des habitudes. .'



TaICHOCERQUE, Trich'ocerca.

Corps alongé, nu P,subdivisé en trois parties assez distincteS'
la derniere prolongée en un abdomen caudiforme, pourv~
d'une paire d'appendices très-longs et sétiformes.

Espèc.es. Le TR~CHOCERQUELONGUE SOIE, T. lo.ngiseta•.
Vortzcella longlseta, Muller, ibid., page 295 , tab. 42, fig. 9

et) 0; cop. da.ns l'EncycI.méthod., pl. 22, fig. I6et 17.
Le T. LONGUE QUEllE ,T. longicauda.

• Trichoda longi~auda,Muller, ihid., page 216, pl. 5 l, fig. 8
a 10; cop. dans l'Encycl. méthod., pl. 26, fig. 9, 10 et Il.

Le T. GOBELET, T. pocillum",
Triahoda poèillam, ~fuller, ibid., tab. 29, fig. 9 à 12; cop.

dans l'Encycl. méth., pl. 15, fig. 19 il 22.

Le T. TIGRE, T. ligTis~

'I~richod{]~ ligris, Muller, ibid., page 206, tab. 29, fig. 8 ; cop.
dans l'Encycl. méthod., pl. 15, fig. 18.

Le T. BILUNAIRE, 1.... bilunaris.
Trichoda bilunaris, l\1uller, ibid~, page 204 ,tab. ~9, fig. 4;

cop. dans l'EncycL. nléthod., pl.~l 5, fig. 14..
Le T. FETIT CHAT, '1'. cateltus.
Cercaria catellus, Muller, ibid., page 129, tab. 20, fig. ~ 0 et

] l ;COp.. d:ans l',Encycl. méthod., pl. 9, fig. 22 et23.

~bserY. Ce genre, établi par M. de Lamarckpour les I\1icro....
zoalresdont le corps est terminé par deux longs appendices,
ne nous est connu que. par leT. tigre, que nous'avons eu plu
sieurs. fois l'occasion d'observer vivant. C'est un petit animal
fort v1f, se~Duvant dans tous les sens ,dans tous les plans,
dont le corps est un. peu comprimé latéralement et peut..~tre
m.ême revêtu d'un t~t fort mince, etqui estpourvuen'arri~re
d'une paire de longs appendices comme articulés à la hase.

Les Trichocerques semblent intermédiaires aux' BrachioDs
proprerne-nt dits, dont ils paroissent principalement différer
parce qu'ilsne sont pas couverts d'un têtet.au:iFurculaire·s·.. ' ,
qUI ont la queue terlninée par des appendiceS très-courts et
d"ont le corps est très ... contractile et Jarvifocrm)e.' . ,

FVRCULAIRE ,F~TcuPiLritl;~

Corpsalongé,' 'pJu~:ollmQ~,~Slan;yifo'Tn1€,contractiIe dans tous
les sens, subarticolé, qlelqllefois assez bien partagé entête,
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thorax et abdomen caudiforme ,et pourvu en a'V'ant d'un:
double faisceau de soies vibratiles, et en arrière d'une
paire d'appendices très - courts.

. Espèces. La FURCULAIRE REVIVIFIABLE, F. redivi{la..
Vorticella rotatoria, 11uller, ln}., tab. 42, fig. Il à 16; cop.

dans l'Encycl. méthod., pl. 22, fig. 18a 23.
La F. VERMICULAIRE, F. vermicularÎs.
Cercaria vermicularis, 11ul1er .. ibid., tab. 20, fig. 18 h 20;

cop. dans l'Encycl.. méthode , pl. 9, fig. 30, 31 et 52.
La F. PORTE4PINCE, F.forcipata.
Cercaria jorcipala, Mullèr ,ibid., page 134, tab. 20, fig. 21

il. 23; cop. dans .l'Encycl. méthod .. , pl. 9 ,:fig. 33, 54 e~ 35.
La f. LOUP" F. lupus.
Cercaria 'lup#s, Muller, ibid., tab. 20, fig. 14 à,.i 7; ccp-

dal1sJ'~nqycl~ m~~hod.,pl. 9, fig. 24 et 25.
La F.. LA.R.VE ~ F. lar~a.

Vorticella lar"a, Muller, ibid., tab.4è, fig. 1 à 3; c0P.t
dans l',Encycl. méthod., pl. 21, fig. 9 a,11.

La F. CAPITÉE, F. succolata.
Vorticella succolata, Muller, ibid., tab. 40, fig. 8à 12, cap.

dans l'Encycl. méthod., pl. 21, fig. 12 à 16.
La F. AURICULÉE, F. aurita.
Vorticella aurita, Muller, ibid., tab. 41 ,fig. 1 à 3; cop. dans

l'Encycl. Inéthod., pl. 21, fig. 17 à Ig.

La F. HÉRISSÉE ,F.: senta.
Vorticellasenta, Muller, ibid. tab. 41, fig. 8 à 14; cop. dans

l'Encycl. méthod., pl. 22 ,fig. 1 a7"
La F. FRANGÉE, F. lacinulata.
Vorticella Lacinulala ,~1uller, ibid., tab. 42 , fig. 1 à 5; cop_

dans l'Encycl.méthod., pl. 22, fig. 8 à 12.

, I ..a F. BOURSE,F.crumena.

Cercaria crumena ,Muller, ibid. , tab. 20, fig. 4 à6; cop. dans

l'Encycl. méthod., pl. 9, fig. 19 il 21.

La F. CHAUVE, F. canicula.
Vorticella cani~u,la, Muller, ibid., tab. 42, fig. 21; cop. dans

l'Encycl. méthod., pl. 22, fig. 28~

La F. ÉTRANGLÉE, .F. constricta..
VorticeLla constricla, 1\;luller ,ibid., t. 42, fig. 6 et 7 ; C()p ..

ùans l'Enc. méthod .. , pl.. 20, fig. 13 et 14.
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La FURCULAIRE TREMBLANTE, F. tremllla.
Vorticella lremula , Muller, ibid., t. 41, fig. 4 à 7 ;cop. dans

l'Elle. méthode '1 pl.:2.l, fig. 20 à 23.
I.aF.. PETIT CHAT, p..... catellina.
Cercaria calellina., l\1ulIer, ibid .. , tab. 20, fig~ 12, 13; cap.

dans rEne.. Inéth oct "1 9, fig.. 24 et 25.
La F. PEtIT CHIEN", 1:1

• canicula.
Vorlice11a canieuîa, ~Iuller, ibid.. , t. 42, fig. ~ 1; cop. dans

l'Ene. lnéthod., pl. 22, fig. 28.
La F. CATUJ.E, .F. calulus.
Vorlicella calulus, l\fuller, ibid., t. 42, fig. 17 à 20; cap.

dans l'Ene. méthod., pl. 22, fig. 29 iL 32.

Observ.' ()n peut provisoirement rapporter à ce genre établi
~ar M. de L:nnarck., les 1\'ficrozoaires Iarviformes, qui ont des
~lpports évidens avee le Rotifere de Spallanzani, et dont le
corps, plus ou DJoÏns alongé, contractile, nu, est' pourvu
.fD avant de deux faisceaux de cils, inâtant dans leur action
des e~pèees de roues, et en arrière, d'appendices extrême·
ment courts.

La locomotion sur un sol résistant estsêlnblable à celle des
chenilles arpenteuses; mais dans l'eau elle s'exécute a~moyen
des organes rotif~res, et elle se fait en ligne droite comme
un trait.

Nous avons observé fréquemment la F.r'ediviva de Spal1an
zani, et en outreplu$ieurs autres espèces vivant dans les eaux
de marais. Nous sOlnmes à peu près certain que ce sont des
larves; mais nous ignorons de queis animaux.

M. Bory de Saint-Vincent a cru pouvoir former un assez
grand nombre de genres avec les especes de microzoaires que
nous rangeons parnlÎ les furculaires.

Il nous paroît à peu près certain que ~4:uller a beaucoup
trop Illultiplié les espèces.

RATULE, Ralulus.

Corps 'alongé, n?n cont{!actile, peut...être même eouvert par
un têt , offrant des traces de division en tête, thorax et
abdomen; celui-ci terminé par ·un long appendicesé
tiforme, articulé. à. sa bas.e;' Q~s/.appendices ciliformes en
avant.

ZO(J
E$p~ce$. ·LeRATuLE CARINÉ, R. caTinat.,.
Triahoda rattus, ~fuller, In.{., p. 205, tab. 29, fig. 5 à 1;

cop. dans l'Ene. méthod., pl. 15, fig ... 15à 1'7.
Le R. LUNAIRE, R. lunaris.
Trichoda lunaris , Muller, ihid. ,p. 204, tab. 29, fig. 1 à 3 i

cop. dans l'Eue. méthod., pl. 15, fig. Il à lS.
Le R. SOUR.IS, R. musculus.
Trichoda" musculus, l\Iuller, ibid., p. 210, tab. 30, :fig. 5

à 7; cop. dans l'Enc. méthode pl .. 16, fig• .28, 29 et 50.
Le R. CLOU, R. clavus.
Trichoda cla~us, Muller t ibid., tab. 29, fig. 16 à 18; cap.

dansl'Enc. métho?_ ,pl. ,15, fig. 23.

Observe On peut" rapporter à cette division géné~ique les
anima~x :QlicroscQpiquesdo~nt le corps est terminé en a~'I'

riè,re pia!r·'URp.roloIJgeme~t caudiforme plus ou moins brus
quement sétacé•

Nous avons eu l'occasion d'observer la première espèce: son
corps, ovale, peu alongé, m'a paru recouvert par un têt brun;
aussi n'était-il pas contractile: il étoit comme tronqué en arc
à sa partie antérieure, où je n'ai pas vu de cils; en arrière il
étoit terminé par une, sorte de queue d'une seule pièce, se
fléchissant à la naissance du têt et tout d'une seule pièce.

Du reste, ce petit animal se mouvait très-vite dans tous
les sens, la queue étendue .. et comme s'il étoit pourvu d'un
~rand nombre de pieds.

Il est probable qu'il fautrapportèr à cette 'division quel-
ques espèces de cercaires, et entre autres le C. turbo, type
du genre Turbinelle de M. 130ry de Saint-Vincent.

VORTICELLE, 'Vorticella.

COJ/ps contractile, diversiforme, mais ordinairement globu
leux, tronqué en avant et prolongé en arriere en un
abdomen pédonc~léplus ou moins long et tres- contrac-
tile.

Bouohe à l'extrémité d'une- sorte de trompe courte et ayant
de cha~ue côté un faisceau plus' o-u Bl,oinseonsidérable de·
~ils vibratoires.
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A. Es~èces libres dont le co'rps. e$t très!dislinclrJu prolongement'
caudiforme et qui n"ont que deux soies de chaque côlé'dre ce corps.

*" Simples.

La VORTICELLE MUGUET: V. convallaria, Muller, Infus., tab.
44, .fig: 16; cop. dans l'ErIC. méthod., pl. 24, fig. 19.

~lnSl q~e les V. nulans, lunaris, acinosa, fasciolata, annu
lans, tubulifera, globularia, patellina, putrina, hians, cyathina.

** Complexes.

La VOR.TICELLE EN GRAPPE: v. racemosa, Muller, Inf. , t. 46 ,
:fig. : 0 ..et 11 ; cop. dans l'Enc. méthod., pl. 25, fig. 16 et 17.

~lnSl que les V. pJ"raria, anasfatica, digitalis, pobpina,
oyifera ,urnbellaria, opercularia et herberin;r,.

B. Espèaes contenues dans une sorte de gaine ,et dont le prolon
gen~ent caudiforlne est long et très - distinct du reste du corps.
( G. FOLLICULINA et ,rAGINICOLA, de Lamarck.)

La V. AMPOULE, V.. ampulla.

V ort• .ampulla, ~1nUer, 1nf., t. 40, fig. 4 à 7; cop. dans
l'Enc. méthode , pl~21 { fig. 5 à 8.

Et les V. vaginalaet folticulata.

Co: Espècesn~es, ureéolaires, sans prolongement caudiforme.
(G., UacEoLARIA, de Lamarck.)

La V. APPENDICULÉE: V. nasuta ,Muller, ihid., t. 37, fig. 20

à 24 ;cop. dans l'En~. méthod., pl. 20, fig. 16 à 20.

Ainsi que les VII bursata ,truncateUa ,sacculus, varia, dis
cilla, crateriforrnis, fritîUîna.

D. Espèces nues, plus ou moins tubiformes, avec des cils 'L,ihra
toires dans presque toute la circonférence antérieure du corps ..
(G. STENTORE.A, Bory.)

LaV~ TROMPE1'TE; V. stentorea, Muller, ibid. ,tab.45, fig. ~
à 12; çop. dans l'Ene. méthod., pl. 23, fig.· 6 à12. 1

Ainsi que les. V. multiformis, nigra,pobtmorpha, citrina,
incl~nans ,etc., de Muller. .

Oh.serv. Nous"rlaissoD$ provisoirementc.e genre telqu'il a été
circonseritpar MulleI:, quoique DGUS*S;OYODS bien ce:a,tain qu'il
renfer.me. des êtres trè~hétérogènes.
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·Nousn'avons.alheurê~lsementencore;o,b5ervéqueg;esvGrti

celles à quen,e. et cl es vorticelles sans queue ,mais pointdlelra~
ginicoles ni destentorée.s, nilnême de vorticelles eernple~'ieSJ

Au point où nous sonlmes parvenu nous sommes fort p,orté
à croire que les vorticelles sans queue ou Urcéolaires de
3\1. de Lalnarck, ne sont que des· jeunes ou des divisions
des vorticelles à queue '; et en effet, on peut aisément s'as
surer que ,quand celles-ci se propagent par division lon
gitudinale, une des moitiés seulement reste pourvue de
la queue, tandis que J'autre n'en a d'abord aucune trace.
Nous croyons aussi nous être assuré que les vorticelles ne
sont p.as plus des anima,uxrayonnés que les brachioDs, et
que ,ce qu'on rega-r.decomme la bouche, n'cs,t rien autre
chose que .le rebord i!même' du corps, pourvu à dFoite et'
à· gau:ellei,ft€!cil,srvihr2ti·toi\lr8sdisposés par' pajres~ L'orifice
buéiccalnous'sembl,e'êtreà l'extrémité de la partie conique, ~

qui a valu le nom de na$ula à une espèce observée par
Muller. .

Les vorticelles a queue et les vorticelles sans qutue()Îlt
du reste les mêmes hallitudes; les unes et les autres se fixent
au moyen de l'extrémité postérieure. Elles marchent sur un
sol résistant dans Ulle posi tion renversée et à raide des cils
Qont les côtés du corps sont pourvus, et e~les nagent au
contraire la queue tendue et par la vibration rapide de
leurs cils, comme les Furculaires:

Section II. Les Microzoaires ciliés.

Corps diversiforme, mais en géllél'al ovale et court, sans
prolongement caudiforme, DU OU 'couvert d'un,têt, et ,
pourvu d'appendices IOColnoteurs latéraux en forme. de
cils, sans faisceaux rotatoires antérieurs.

Locomotion rapide. dans tous les .sens etsans doute au
moyen des appendices.

Obsery. Lesmicrozoaires .. qui composent cette section dif
rèrent·évidemment de ceux de la précédente, par la [QrRle
générale du .corps ,qui est toujours plasou .moins globuleuse
o.u.10Îl1:· au plus. ovale, .sans prolongement caudiforlDe, et
patce qileles appendices en forme de, cils sont disposés SUT




